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PARTIE QFFIGIELLE 

Par Ordonnance du 23 septembre 1898, le 
Princ-.) a autorisé M. Alexandre-Octave-Léon 
Hennequin. Sous-Directeur de la Police, à 
accepter et à porter la Croix de Chevalier de 
l'Ordre de Saint-Stanislas, qui lui a été con-
férée par S. M. I. l'Empereur de toutes les 
Russies. 

Le Prince a reçu la lettre par laquelle S. M. 
la Reine des Pays-Bas Lui a notifié qu'Elle a 
pris possession du pouvoir royal. 

Echos et Nouvelles 
DE LA PRINCIPAUTÉ 

S. A. S. le Prince, arrivé au Havre su r le yacht 
Princesse-Alice le 20 septembre, est en ce moment 
à Paris. 

La rentrée des classes dans les écoles commu-
nales aura lieu le lundi 3 octobre. 

Le Directeur des Frères des Ecoles Chrétiennes 
nous prie d'informer les personnes qui ont des 
enfants à faire admettre aux écoles de garçons de 
Monaco et de la Condamine qu'ils devront les 
faire inscrire avant la rentrée des classes, à 
Monaco. 

Les inscriptions se feront jusqu'au 2 octobre, 
le matin, de 8 heures à 11 heures, et le soir, de 
5 heures à 7 heures. 

A partir du 3 octobre, les inscriptions ne seront 
reçues que le matin, de 7 heures à 8 heures. et  de 
11 heures à midi, ne pouvant l'être pendant la 
durée des classes. 

D'autre part, la rentrée des classes du Pension-
nat des Dames de Saint-Maur, tant pour l'exter-
nat que pour le cours de la Condamine, est fixée 
au mardi '4 octobre. 

Depuis hier, le thermomètre a notablement 
baissé dans toute notre région, et nous voici -
grâce en soit rendu à saint Michel dont les pluies 
traditionnelles sont exactement arrivées à leur 
époque — entrés dans la période des températures 
si agréables de la saison automnale. Sous l'averse 
bienfaisante, les arbres de nos promenades et la 
pelouse de nos jardins reverdissent et se débarras-
sent des poussières de l'été. Et chacun ici bénit 
ces premières pluies de saint Michel, si utiles pour 
l'hygiène publique et pour la toilette naturelle de 
ce pays 

On ne saurait trop recommander, en ce temps 
de travaux souvent hâtifs, la plus grande prudence 
à MM. les entrepreneurs qui ont, en quelque 
sorte, charge d'âmes. Il faut d'ailleurs reconnaî-
tre qu'étant donné le grand nombre des chantiers 
en pleine activité pendant tout l'été dans notre  

région, il y a eu relativement peu d'accidents du I 
travail à enregistrer. Exceptionnellement, la jour-
née de vendredi dernier a été signalée par deux 
regrettables accidents de ce genre, dont les victi-
mes ont été transportées à l'hôpital de Monaco. 

Le premier s'est produit dans les ateliers de 
menuiserie de M. Rigoni, à Monte Carlo, où le 
nommé Jean Pistone, ouvrier menuisier, âgé de 
44 ans, était en train de travailler au moyen 
d'une scie mécanique, quand par un faux mouve-
ment il eut la deuxième phalange de la main 
gauche prise par la lame et presque complètement 
coupée. Après un premier pansement sommaire, 
le blessé fut conduit en voiture à l'hôpital où 
le docteur Marsan, appelé aussitôt, a été obligé 
de procéder à l'ablation du doigt. 

Le deuxième accident qui a eu lieu dans la 
même journée, s'est produit, en dehors du terri-
toire monégasque, dans les chantiers du Riviera-
Palace, à Monte Carlo supérieur. Le nommé 
Treglia Romain, manoeuvre, -âgé de 14 ans, se 
trouvant sur un échafaudage assez élevé, a fait 
un faux pas qui l'a précipité sur le sol. Dans sa, 
chute , le malheureux enfant s'est grièvement 
blessé à la tête. Il a été aussitôt transporté à l'hô-
pital où son état a été jugé assez grave. 

Jeudi dernier ont eu lieu les obsèques du pom-
pier Filippini, qui est mort subitement, frappé 
d'une congestion cérébrale au poste de Monte 
Carlo où il était de service. Derrière le cercueil 
marchaient M. le capitaine Bandini, M. le lieu-
tenant Lacombe, la plupart des sous-officiers et 
soldats de la compagnie des pompiers, ainsi 
qu'une importante délégation des gardes d'hon-
neur, des carabiniers, des agents de police et des 
douaniers. 

Au cimetière , le sympathique capitaine des 
pompiers, M. Bandini, a fait en excellents termes 
l'éloge du défunt , exprimant les regrets émus 
qu'il laisse à ses chefs et à ses camarades. 

SUR LE LITTORAL 

Le mouvement mondain commence à s'accentuer sur 
le littoral et on signale déjà le retour de plusieurs 
familles étrangères. Signalons, entre autres, l'arrivée à 
Nice du comte Robiglio ; de M. Gordon; M. et Mme Rea; 
M. Kuhn ; du colonel d'Arnoldi ; du capitaine et de Mme 
Ligh; du colonel et de Mme Vishniakoff, qui tous ont 
repris leurs quartiers d'hiver en leurs villas. 

Par contre, la princesse Dullep-Singh est partie hier 
pour Paris. 

A Bannes, sont arrivés le commandant Passé, intallé à 
la villa Adriana, M. et eue Pierre Malézieux. à la villa 
Trianon. On annonce les arrivées prochaines de Mme de 
Saint-Didier, à la villa Marie-Amélie, rue du Titien ; du 
Rev. Arthur et Misses Arthur, en leur villa Lisnacriève, 
à la Croix-des-Gardes. 

Un des hôtes fidèles du littoral, M. le docteur A. 
Hembo, organise pour la saison prochaine, sous le patro- 
nage du Comité des fêtes de Nice, une grande exposi- 
tion de cartes postales illustrées. En voici le programme : 

ire  série. — « Europe du Sud », 15 janvier-10 février. 
2e série. — « Europe Centrale », 10 février-10 mars. 
3e  série. — « Europe du Nord », 10 mars- ter avril. 
4e série. — « Asie, Afrique, Amérique, Australie ›, 

ler  avril-15 avril. 

A L'ÉTRANGER 

L'éruption du Vésuve a attiré à Naples, ces jours 
derniers, un certain nombre de touristes étrangers, 
curieux d'assister au grandiose phénomène. Cette érup-
tion actuelle est d'une grande importance. Le volcan 
projette des pierres analogues à celles de l'éruption de 
1872. Les terrants de lave menacent surtout le côté 
S.-W. L'immense et profonde vallée de Vetrano est 
presque comblée. Sept nouvelles bouches se sont ouver-
tes autour du cratère principal. 

La topographie de la région du volcan se trouve tota-
lement changée. L'Observatoire, qui était situé précé-
demment à une altitude de quelques centaines de mètres, 
n'est plus, aujourd'hui, qu'à 27 mètres. 

Le 19 septembre, l'éruption augmentait d'intensité et 
continuait avec la plus grande violence. Les bois qui 
croissaient sur le flanc de la montagne sont carbonisés 
par la lave, qui a englouti la station des guides; ceux-ci 
se sont retirés à Pompéi, le funiculaire ne fonctionne 
plus. 

Le cratère central vomit sans relâche une lourde pluie 
de cendres. 

Sur l'initiative de la commission napolitaine pour la 
conservation des monuments nationaux, il sera procédé 
prochainement à l'exhumation des restes de la dépouille 
mortelle de Joachim Murat et à leur transfert à Naples. 

On sait que le corps fut enseveli à Pizzo de Calabre, 
c'est-à-dire dans la localité même où l'ex-roi fut fusillé 
par les Bourbons. Une sépulture plus convenable sera 
donnée à ses restes en l'église parthénopéenne de Santa 
Chiara, où se trouve le caveau des Bourbons de Naples. 

Lettre de Paris 
Paris, 26 septembre. 

Voilà où mènent les excès de la liberté de la presse !... 
Une femme outragée par un abominable article de journal 
se rend dans les bureaux de la feuille qui a publié cet 
article. Comme les diffamations étaient manifestement 
signées d'un pseudonyme, elle veut se venger en tuant le 
directeur responsable; mais celui-ci n'est pas à son cabi-
net, et, dans sa colère, ne voulant pas attendre un instant 
de plus pour exercer sa vengeance, elle décharge son 
revolver sur le secrétaire de la rédaction. L'entrefilet qui a 
provoqué le meurtre était une très vilaine action, et les 
coups de revolver dont un innocent a été la victime n'en 
constituent pas moins un acte criminel. Là-dessus, tout le 
monde est d'accord. De pareils faits sont lamentables. 

Mais, en vérité, à bien considérer l'état de nos moeurs, 
on est presque étonné qn'ils ne soient pas plus fréquents. 
Certains journaux sont devenus des réservoirs d'injures, 
d'invectives et de calomnies. Sans parler des profession-
nels du chantage, ceux qui se piquent de combattre pour 
des principes ne se lassent pas de couvrir de boue les per-
sonnes qui ne partagent point leurs idées. Si l'on dit seu-
lement d'un adversaire politique qu'il a vendu sa conscience 
et trahi son pays, on fait preuve d'une grande modération. 
Un vrai « polémiste » ne s'en tient pas à ces misères. Il 
pénètre sans scrupule dans la vie privée de ses ennemis, 
peu soucieux de savoir si du même coup il ne va pas 
atteindre une femme dans son honneur, des enfants dans 
leur avenir. C'est pitoyable. Or, pour réfréner de pareils 
abus, la loi est à peu près impuissante. A une femme 
exaspérée par l'insulte, elle donne la faculté de faire un 
procès et d'obtenir, après des incidents de procédure et 
des disputes d'avocats, une condamnation dérisoire. En 

PARTIE NON OFFICIELLE 
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pareille affaire, le seul parti qui soit sage, c'est le dédain. 
Mais, si un homme public, que l'expérience a rendu insen-
sible aux affronts, peut en être capable, une femme ne 
saurait avoir cette patience professionnelle. Elle prend un 
revolver ; elle se .met à la recherche de celui qu'elle croit 
responsable de l'insulte; elle se trouve en présence d'un 
innocent; et elle tire... Ce sont des mœurs de sauvages. 
Mais il y a ici bien des coupables. Le plus grand de tous, 
c'est assurément le journal qui diffame. Mais diffamerait-il 
aussi impudemment s'il n'y était encouragé par tout un 
public qui se divertit au spectacle des violences et des 
calomnies, comme à une corrida ? 

* * 
La Société des Amis du Louvre, créée au commence-

ment de cette année, dans le but de fournir au musée du 
Louvre de nouvelles ressources destinées à l'acquisition 
d'ceuvres d'art, vient d'être reconnue d'utilité publique. 

Cette faveur lui a été accordée à la suite des services 
qu'elle a déjà rendus et en vue de ceux qu'elle est appelée 
à rendre à notre grand musée national. C'est grâce à l'in-
tervention des Amis du Louvre et à l'appui fourni par eux, 
que la caisse des musées a pu acquérir la célèbre Vierge 
de Piero della Francesca, qui faisait partie de la collection 
Duchâtel, et est un des plus remarquables tableaux du 
quinzième siècle italien figurant aujourd'hui dans nos 
galeries. Grâce aux souscriptions qui lui arrivent chaque 
jour, la Société des Amis du Louvre sera sans doute en 
mesure de rendre avant peu au musée ',de nouveaux ser-
vices, et les dons et legs qu'elle peut dés maintenant 
acquérir ne manqueront pas de l'y aider. 

C'est l'année prOchaine que tombera le centenaire de 
Balzac. Pierre Véron, dans le Monde Illustré, fait assez 
justement remarquer que l'anniversaire projeté a déjà 
valu à ce pauvre Balzac pas mal de tribulations, côté 
sculpture. Voici maintenant qu'on me paraît, ajoute-t-il, 
vouloir lui jouer un assez vilain tour à ce défunt de mar-
que 

Pour honorer sa mémoire, qui d'ailleurs se défend bien 
toute seule à coups de chefs-d'oeuvre, ne parle-t-on pas de 
reprendre une des pièces que Balzac — on n'est pas 
infaillible ! — a le plus incontestablement ratées ! Cette 
pièce c'est la Marâtre. Entourez de toutes les pompes que 
vous voudrez son Mercadet, là vous serez dans votre droit. 
Mais prendre 'la Marâtre comme prétexte à apothéose, 
c'est comme si, pour honorer Cicéron, on lui avait dédié 
un portrait où son fameux pois chiche aurait tenu les 
trois quarts de la figure. 

Heureusement, il reste encore le temps de réfléchir. 
Balzac le Grand n'a pas besoin de ces petits hommages 
fourvoyés. 

MOUVEMENT SCIENTIFIQUE 

Une Usine centrale de réfrigération. — La 
glace, en été, est considérée comme une nécessité pratique 
dans certaines parties des Etats-Unis où les gens les plus 
pauvres même, dans certaines villes du Sud, en pren-
nent un approvisionnement quotidien. 

Lei frais de distribution, dans l'état actuel, sont natu-
rellement élevés, et l'on a souvent considéré que le froid 
devrait pouvoir être distribué exactement comme l'eau 
et le gaz, et arriver comme ceux-ci jusqu'aux consom-
mateurs par une canalisation. C'est précisément ce qui 
a lieu depuis trois ans à Saint-Louis et depuis huit mois 
à Denver, où une station contrale distribue le froid 
comme nous venons de le dire. M. David Branson donne 
dans le journal du Franklin institute une intéressante 
description de cette installation et des précautions que 
l'expérience a démontrées nécessaires. 

La matière réfrigérante est l'ammoniaque avec appli-
cation du système de l'absorption. Trois grands réser-
voirs sont reliés à chacun des appareils réfrigérants. 
L'un d'entre eux contient l'ammoniaque liquide anhyee; 
il est relié par une extrémité au tuyautage de distribution, 
et par l'autre avec un alambic d'où lui arrive sa charge 
d'ammoniaque. Cet alambic est alimenté par le deuxième 
réservoir contenant de l'ammoniaque étendu, lequel, 
après une évaporation obtenue par la chaleur, est 
déChargé dans le troisième réservoir. Ce dernier est 
relié à l'appareil d'absorption, où il puise une nouvelle 
charge prote à être redistillée.  

L'ammoniaque à létat liquide est dirigé par les tuyaux 
de distribution jusqu'à la maison des consommateurs, et 
au moyen d'une valve réglée par un termostat, il se 
répand dans un serpentin de réfrigération. Dans ce ser- 

pentin, l'ammoniaque reprend son état gazeux et retourne 
à la station centrale par une seconde canalisation. 

Dans le système adopté, l'on voit que les deux con-
duites d'aller et de retour peuvent être à la température 
du sel où elles sont enfouies, car le froid n'est produit 
qu'au moment où l'ammoniaque entre dans le réfrigérant 
du consommateur ; il ne résulte donc aucune perte en 
route. 

Une troisième ligne de tuyautage est établie, dans 
laquelle une pompe de la station centrale maintient cons-
tamment un vide élevé. L'objet de cette ligne est de 
permettre à la Compagnie d'isoler du circuit pour répa-
rations ou pour d'autres motifs une partie quelconque de 
la canalisation. Dans ce but, on ferme les valves qui 
relient la section à isoler avec les deux autres conduites; 
cette section est alors en communication avec la conduite 
de vide qui aspire et attire à la station centrale le gaz 
qu'elle contient. 

De grandes difficultés se sont produites au début pour 
éviter les fuites dans les canalisations, mais l'on a trouvé 
depuis un système de joints qui donnent toute satisfaction. 

Déve loppementdes clichés photographiques 
surexposés. — Dans une récente séance de l'Acadé-
mie des Sciences, d'après ce que relate Photo-Gazette, 
M. Mercier a indiqué un moyen d'obtenir une bonne 
image avec un cliché, trop posé ; car dans lequel on sait 
qu'on obtient généralement un cliché faible et uniformé-
ment gris. L'émétique aurait la propriété de remettre 
les choses en bon ordre : il suffit de plonger la plaque 
dans une solution de 2 gr. 50 pour 1.00, pendant environ 
deux minutes, de laisser sécher et de développer à l'hy-
droqu inone. L'image est alors aussi vigoureuse que si le 
cliché avait été normalement posé. On peut traiter aussi 
la plaque par des sels d'antimoine ou d'arsenic, oxyde 
organique, ou encore par des sels de morphine ou de 
codéine ; ils donnent des clichés plus doux que l'émétique 
avec l'acide pyrogallique et avec l'hydroquinone. Dans 
tous les cas, il faut toujours laisser sécher la plaque avant 
de la développer et il pst inutile d'ajouter les substances 
en question dans les bains de développement. 

Navire aérien en aluminium. — La Allantic 
and Pacific Aerial Navigation Company, de San-
Franciico, a fait 'publier la description suivante du navire 
aérien, qu'elle construit en aluminium. 

Le navire quand il sera achevé, aura 195 pieds de 
longueur (58 mètres), soit 60 pieds (18 mètres) de plus 
que le plus grand navire aérien, jusqu'à présent construit 
dans notre pays. Sa partie cylindrique, ou corps, aura 
100 pieds (30 mètres) de longueur et 35 pieds de dia-
mètre (10 mètres) ; elle sera raccordée par un arc côni-
que de 500 pieds .(150 mètres) de longueur établi sous 
un angle de 200  aux cônes de ses extrémités, d'une lon-
gueur ensemble de 45 pieds (13 mètres). 

La matière employée pour la confection de sa coque 
est de l'aluminium en feuilles de 0,01 de pouce d'épais-
seur ( 1/4 de m/m) ayant 8 pieds de longueur sur 2 pieds 
de largeur (2,0 40 X 0,60) et réunies entre elles par des 
rivets en aluminium formant une couture connue sous le 
nom de couture de tuyau de poêle. 

Le moteur sera à gazoline à double piston et fera 300 
révolutions par minute ; le propulseur en aluminium, 
supporté par des rouleaux de même métal, aura trois,  
ailes de 9 pouces sur 4 pouces (0,25 X 0,10). Enfin, les 
gouvernails seront aussi en aluminium. 

Un nouveau câble transatlantique. — Un nou-
veau câble transatlantique français de 6,000 kilomètres 
vient d'être posé entre Brest et New-York. Ce câble, par 
son importance et ses dimensions, mérite tout spéciale-
ment d'être signalé à l'attention : il pèse environ 9 mil-
lions 250,000 kilogrammes, dont 5,500,000 kilogrammes 
de fils de fer ou d'acier, 930,000 kilogrammes do cuivre 
et 560,000 kilogrammes de gutta-percha. C'est le second 
des deux câbles prévus par la loi du 28 mars 1896. L'au-
tre, qui a été mis en service le 1" décembre 1896, huit 
mois seulement après la loi qui ordonnait son établisse-
sement, va de New-York aux Antilles. Bien que de 
moindres dimensions, il constitue cependant une oeuvre 
fort importantes Sa longueur dépasse 2,700 kilomètres 
et son poids 4,000,000 de kilogrammes. Il a absorbé 
2,600,000 kilogrammes de fils de ter ou .d'acier, 150,000  

kilogrammes de cuivre et 120,000 kilogrammes de gutta-
percha. 

La Société industrielle des téléphones avait été char-
gée de fabriquer et de poser ces deux câbles pour le 
compte de la Compagnie française des câbles télégraphi-
ques. Elle a terminé, dans les très courts délais imposés, 
le travail qui lui avait été commandé et que les difficultés 
d'exécution plaçaient au-dessus des travaux semblables 
déjà exécutés. 

MARINE ET COLONIES 

Nouveau paquebot à roues et à, grande 
vitesse. — Les aubes n'ont pas été complètement aban-
données, et avec raison, comme Moyen de propulsion 
des bateaux : on semble même y revenir pour les navires 
n'ayant à effectuer que des courtes traversées. C'est 
ainsi que le service bien connu Ostende-Douvres vient 
encore d'ajouter à sa flotte un vapeur à roues, la Prin-
cesse-Clémentine, qui est remarquable à bien des 
égards. 

Notons tout de suite que le service en question, qui 
appartient à l'Etat belge et est exploité par lui, comme 
toutes les entreprises d'Etat, est loin d'être administré 
économiquement ; il ne fait payer aux voyageurs qu'un 
prix de transport inférieur aux dépenses effectives. Cette 
pratique est suivie pour augmenter artificiellement le 
mouvement des passagers. Mais cela n'empêche point les 
paquebots belges d'être construits suivant un type fort 
intéressant. 
• La Princesse-Clémentine sort des usines Cockerill. 
Elle est longue de 107°1,90 au total, et de 103,,63 entre 
perpendiculaires ; sa largeur au maître-bau atteint 
1101,59 et 23°1,85 en dehors des tambours ; quant au 
creux, il est de 4m,57, et le tirant d'eau de 2,s,85. Entiè- 
rement en acier doux, le steamer se trouve partagé en 
12 compartiments dits étanches, et possède deux gou-
vernails, tous deux à vapeur, l'un à l'avant, l'autrerà 
l'arrière. 

La vapeur est fournie par deux chaudières cylindriques 
tubulaires, munies de tubes Serve, et fonctionnant à ti- 
rage forcé ; la surface totale de chauffe s'élève à 1;896 
mètres carrés. et  la vapeur est à la pression de, 8 kgs,5. 
La machine développe 9,000;chevaux ; elle est compound, 
avec 2 cylindres inclinés, dont la course est de 201,135 et 
les diamètres respectifs de 1.524 et 2,743, Elle, com-
mande des roues à 9 palettes articulées et de 6m,81 de 
diamètre. La vitesse réalisée aux essais a été de 22,19 
noeuds, alors que le contrat ne prévoyait que 21,75 
noeuds. 

Quant à l'installation intérieure du paquebot, elle est 
particulièrement luxueuse : grand salon style Louis XVI, 
avec moulures en bois sculpté, panneaux de tapisseries 
des Gobelins, rideaux de soie, lampes électriques à pro-
fusions ; cabines spéciales décorées d'aquarelles nrigi- 
nales ; restaurant style Renaissance avec panneaux ornés 
de glaces biseautées. Signalons enfin le boudoir des dames 
aux tentures de satin, et l'on comprendra que l'Etat ne 
veuille pas, dans ses tarifs de transport, faire payer aux 
voyageurs l'amortissement du capital qu'a exigé une pa-
reille installation. 

Congrès international des pêcheries mariti-
mes. — Le deuxième Congrès international des pèche-
ries maritimes s'est réuni le 2 septembre, à Dieppe, sous 
la présidence de M. Perrier. 

Après le discours du président, le Congrès s'est par-
tagé en quatre sections : 1° recherches scientifiques, sous 
la présidence de M. Mathias Duval, directeur de l'école 
de pêche de Boulogne ; 2° engins de pêche, préparation 
et transport, sous la présidence de M. Delamare-Debout-
ville ; 3° éducation technique sous la prèsidence de M. J. 
Le Seigneur ; 40 règlements  .de pêche sous la présidence 
de M. Roche. Plus de quarante communications ont été 
soumises au Congrès. 

LETTRES ET ARTS 
Théodore Fontane. — Un des meilleurs écrivains 

de l'Allemagne vient de mourir. Théodore Fontane était 
né en 1819, dans une petite ville de province prussienne, 
d'une famille de réfugiés français. Ses parents étaient de 
petites gens, et il exerça d'abord la profession d'aide 



pharmacien à Leipzig, puis à Berlin. C'est dans cette 
dernière ville qu'il commença d'écrire ; ses premières 
oeuvres furent des ballades romantiques. Plusieurs séjours 
qu'il fit à Londres lui inspirèrent dcs poèmes sur des 
sujets anglais ou écossais ; ces poèmes réussirent peu. Ce 
fut seulement en 1861 qu'il trouva sa véritable voie, en 
publiant les Voyages d travers la Marche de Bran-
debourg. La fidélité avec laquelle il y peignait les choses 
et les gens, les campagnes et les villes de son pays natal 
lui conquit aussitôt la faveur du public; il était,semblait-
il, le premier homme de lettres qui eût découvert et 
goûté le charme particulier de la nature dans la Marche ; 
il le fit découvrir à beaucoup de ses compatriotes après 
lui, et ils lui en surent gré. Le succès amena Théodore 
Fontane à changer sa manière : de poète, il devint 
romancier, et ses romans comptent parmi les plus remar-
quable de la littérature allemande. Il y fit preuve de 
précieuses qualités : une observa tion délicate et sûre, un 
réalisme tranquille et discret, un humour très fin et 
volodtiers attendri. Il fut un artiste sincère et conscien-
cieux entre tous. Grâce à cette sincérité reconnue même 
de ses rivaux, il traversa sans encombre les diverses 
évolutions littéraires qui se succédèrent autour de lui. 
Losque le naturalisme envahit l'Allemagne et que les 
partisans de cette esthétique nouvelle attaquèrent sans 
merci les romanciers de l'ancienne école, Fontane pres-
que seul fut respecté ; le vérité de ses peintures de 
Mœurs, de ses caractères et de ses types, lui valut cette 
honorable exception. Et lorsque les naturalistes succom-
bèrent à leur tour sous les coups du symbolisme, le vieil 
écrivain demeura encore à l'abri des revers. Il jouissait 
de êette.  rare fortune de pouvoir plaire au public, sans 
indisposer la jalouse vertu des jeunes littérateurs.,11 était 
populaire auprès de l'un. et n'était point méprisé des 
autres. 

Ce fut presque le seul écrivain de sa génération que.  
les symbolistes irrévérencieux qui suivent M. Gerhardt 
Hauptmann hésitèrent à traiter de vieille perruque... Et 
peut-être dut-il en partie cette heureuse fortune à son 
origine française*. Car cet Allemand, si bon Allemand 
qu'il fût, avait gardé beaucoup des traits dela race à 

— laquelle appartenaient ses ancêtres. Il avait l'esprit 
modéré, sensé et railleur, le sens de la composition et de 
l'ordre dans ses récits, et un goût tout 'français de la 
clarté, goût que révélaient la simplicité de son style et la 
brièveté de ses phrases. Il savait d'ailleurs bien lui-même, 
et a souvent défini la part qui revenait à notre pays dans 
la formation de son talent. Il l'a dit entre autres dans son 
dernier ouvrage, qui, peut-être, est le plus attachant de 
tous, ses souvenirs d'enfance. Si quelques Français 
avaient le désir de connaître Théodore Fontane, ils ne 
sauraient mieux commencer que par ce livre, dans lequel 
il a peint, en traits délicats et précis, ses impressions et 
ses actions d'enfant dans les deux petites villes de pro-
vince où se passa sa première jeunesse, parmi les paysa-
ges familiers, les sables, les forêts de pins et les eaux 
lentes du eandebourg. 

La traversée du Sahara en ballon 

M. Léon Dex poursuit dans divers organes de la 
presse scientifique une campagne en faveur d'un projet 
qui lui est cher : la traversée du Sahara en ballon. Son 
dernier article, à ce sujet, dans la Vie Scientifique, 
fournit des arguments sérieux à l'appui de cet audacieux 
projet. 

Exécuter de longs parcours aériens, dit-il, au moyen 
d'un aérostat, puis utilisant pour la navigation de cet 
aérostat certains vents réguliers du globe, employer 
cette possibilité de longs parcours aériens à l'exploitation 
de régions encore plus connues de sa terre, n'est peut-
être pas au-dessus des forces de la science actuelle. Mais 
avant de tenter de pareils voyages à travers des contrées 
sauvages, il est de la plus élémentaire prudence d'étudier 
les manoeuvres aérostatiques et le matériel qui permet-
traient de les accomplir, cette étude étant faite, aussi 
complète que possible, par des expériences et des essais 
de navigation aérienne exécutés en pays,civilisé. 

Les expériences porteront sur le matériel à employer 
dont on observera avec le plus grand soin la capacité à 
satisfaire à ce qu'on attend de lui. 
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Les essais s'exécuteront avec un aérostat aussi sem-
blable que possible, identique, si faire se peut, à l'aé-
rostat destiné au voyage au long cours. 

A priori, il est évident qu'un voyage aérien de lon-
gue durée ne pourra être entrepris qu'avec un aérostat 
de gros volume, celui. ci  seul en effet sera capable de se 
soutenir suffisamment longtemps en l'air, d'assurer dans 
sa ou ses nacelles un confort suffisant à son équipage. 

Un parcours aérien au long cours est-il réalisable pra-
tiquement en Europe ? Non et oui, pour deux raisons 
principales. 

En premier lieu, il nécessiterait, pour être accompli, 
un aérostat de gros volume qui coûterait fort cher, et il 
est douteux que, pour de simples essais aérostatiques, on 
parvienne à trouverla somme nécessaire à sa construc-
tion. 

En second lieu, pour pouvoir se soutenir longtemps 
en l'air, un aérostat doit laisser traîner au-dessous de 
lui sur le sol un câble qui lui sert d'équilibreur et qui en 
se déposant plus ou moins à terre lui permet de com-
battre, sans dépenser de lest, les causes extérieures 
(coups de soleil sur la masse gazeuse du ballon, dépôt 
d'humidité sur l'aérostat, etc.) qui. sans cesse font varier 
sa force ascensionnelle. Or, ce câble pour être efficace 
doit être assez pesant, et sa masse est fonction directe 
de la masse de l'aérostat. Afin de ne pas causer de dégâts 
sur son parcours, l'aérostat doit en Europe laisser traîner 
derrière lui un câble, dit guide-rope, relativement léger, 
il doit donc, pour que l'expérience soit efficace, être lui-
même d'un volume assez faible. 

Les aérostats qui serviraient aux essais en Europe, 
seraient donc nécessairement de taille très inférieure à 
l'aérostat définitif; les expériences faites avec eux pour-
raient-elles néanmoins être concluantes? Oui, car les 
règles de proportionnalité de certaines actions sur les 
ballons de différents volumes sont simples, faciles à 
déterminer par le calcul et ont été maintes fois vérifiées 
par la pratique. En admettant même que les résultats 
obtenus par l'application de ces règles de proportion-
nalité soient entachés de légères erreurs, néanmoins ces 
erreurs seraient trop légères pour infirmer la conclusion 
générale des expériences qui devra être : au moyen d'un 
aérostat de tel volume, conçu de telle et telle façon, on 
pourrait exécuter la traversée aérienne de telle contrée. 
Si l'on a, par exemple, à franchir 3,000 kilomètres et 
que l'on emploie pour cela un aérostat capable d'en faire 
théoriquement 6,000, il est bien évident que l'on arrivera 
quand même au but si une erreur d'appréciation de 1,000 
kilomètres fait que pratiquement l'aérostat ne saurait en 
franchir plus de 5,000. 

Pour bien faire ressortir ce qui est entendu plus haut 
par règles de proportionnalité, qu'on permette un exem-
ple simple : supposons que par l'expérience on trouve 
que l'action d'un vent de 10 mètres à la seconde sur un 
ballon sphérique de 14 mètres de diamètre correspond à 
un effort de 392 kilogrammeè, ne pourra-t-on, sans 
erreur nuisible, en conclure que l'action de ce même 
vent sur un ballon sphérique de 28 mètres de diamètre, 
sera quatre fois plus grande, ou de 1,568 kilogrammes 
puisque les surfaces offertes en prise au vent sont de 
même force et que l'une possède une superficie quatre 
fois plus étendue que l'autre ? 

Une expérience faite avec Un ballon de petite ou 
moyenne taille pourra donc permettre de conclure avec 
une certitude très suffisante s'il serait possible un parcours 
de longueur donnée, exécuté avec un ballon plus gros, 
de dimensions également données, possédant les mêmes 
appareils de manoeuvre que l'aérostat d'essai, mais pro-
portionnés à sa taille, et employant la même méthode de 
navigation que cet aérostat d'essai. 
.0' L'expérience sera naturellement d'autant plus con-
cluante que les deux aérostats auront des tailles plus 
voisines, autrement dit, dans l'espèce, que le ballon 
d'essai sera plus volumineux. 

Le ballon de 13 mètres de diamètre (volume 1,150 
mètres cubes) paraît être le plus gros qui puisse per-
mettre en Europe un voyage avec guides-rope lourds, 
ce serait donc ce ballon auquel on s'adresserait pour les 
essais, de préférence aux ballons de 10 mètres employés 
jusqu'ici généralement dans ce même but. 

Supposons que cet aérostat parte avec un système de 
guides-rope équilibreur pesant 270 kilog., soit un peu 
plus de une livre de guide-rope par mètre carré de  

surface du ballon, cette surface étant de 530 mètres 
carrés. Supposons de plus qu'au départ il emporte, tant 
en lest sable, qu'en vivres transformables en lest : 300 
kilogrammes. 

Ces suppositions admises et en admettant encore que 
l'aérostat exécute son voyage par un temps analogue à 
celui que l'on rencontre dans la région objet du voyage 
définitif, M. Léon Dex établit mathématiquement qu'en 
jetant tout son lest, l'aérostat pourra rester 72 heures, 
soit 3 jours, en l'air. 

Or, la théorie comme l'expérience montrant que les 
dépenses de lest causées par des phénomènes identiques 
sont proportionnelles aux surfaces des ballons, M. Dex 
en conclut que l'aérostat définitif dépenserait en moyenne 
330 kilog. de lest par jour et que en emportant — ce 
qui serait possible — 6 à 7 tonnes sans difficulté, il 
pourrait done rester de 18 à 21 jours en l'air. Et l'erreur, 
ajoute-t-il, si on en commet une dans cette manière de 
raisonner, est tout à l'avantage des moindres dépenses 
de lest du gros ballon, car, si les causes de rupture 
d'équilibre des aérostats sont bien finalement propor- 
tionnelles aux surfaces, elles agissent d'autant plus len-
tement que le ballon est plus gros. Or constamment une 
cause d'alourdissement est suivie à brève échéance par 
une cause d'allégement ; souvent donc des causes qui 
auront eu le temps de faire sentir leur action déséquili- 
brante totale sur un petit ballon avant 'que la cause 
suivante d'effet contraire soit venue se substituer à elles, 
n'auraient pas eu dans le même laps la possibilité de 
produire leur effet total sur un gros ballon, et par le fait 
de celui-ci éviterait la dépense de lest correspondant à 
laquelle le petit ballon n'aura pu échapper. 

Parmi les essais préliminaires d'un voyage au long 
cours, celui qui aura pour but de déterminer le temps 
pendant lequel on pourra se soutenir en l'air sera évi- 
demment des plus importants; mais, si on est résolu de 
ne rien laisser au hasard, d'autres essais devront encore 
être faits, essais de divers appareils aérostatiques qui 
auraient leur utilité au cours d'un long voyage, en pays 
inconnus, essais de manoeuvres de toutes natures, aussi 
n'est-il pas exagéré de penser que trois ascensions au 
moins seraient nécessaires avant de passer à la construc-
tion de l'aérostat définitif. 

Ces ascensions auraient en outre le sérieux avantage de 
permettre au futur éqUipage de se familiariser avec les 
maneuvres spéciales que plus tard il aurait à exécuter. 
Enfin, outre des essais purement manoeuvriers, des 
expériences et des recherches qui seules permettraient 
de choisir en connaissance de cause, parmi les diverses 
solutions qui se présenteront naturellement pour résou-
dre une foule de questions, seraient également uiles, cela 
va sans dire. 

Et si, par impossible, la théorie venait à recevoir fina-
lement comme conclusion de ces essais et expériences 
un démenti formel, s'il était démontré que dans l'état 
actuel de la science il est impossible d'exécuter des 
voyages aériens au long cours, devrait-on complètement 
regretter d'avoir tenté essais et expériences ? Il est 
fort à croire que non, car des uns comme des autres il 
resterait toujours quelque chose ; des méthodes nou- 
velles auraient vu le jour, auraient été expérimentées, 
et parmi les méthodes certaines seraient à retenir qui 
constitueraient un progrès pour la science aérbstatique , 
pour d'autres sciences aussi, peut-être. 

L'Administrateur-aérant : L. AUREGLIA 

TRIBUNAL SUPÉRIEUR DE MONACO 

AV IS 

Par jugement en date de ce jour, exécutoire sur 
minute et avant son enregistrement, le Tribunal Supé-
rieur a déclaré en état de faillite le sieur Louis BAR-
RALIS, entrepreneur de maçonnerie, demeurant à 
Monaco, et a fixé provisoirement l'ouverture de ladite 
faillite au 27 septembre courant. 

M. Eliacin PLAINTIF, juge du siège, a été nommé 
commissaire, et M. Auguste Cioco, syndic provisoire de 
ladite faillite. 

Pour extrait conforme, 
délivré en exécution de l'article 413 du Code de Commerce. 

Monaco, le 27 septembre 1898. 

Pour le Greffier en Chef, 
A. Cioco, C. G. 



la Fille aux écus, - et hors de France, le Théâtre ira 
chercher à Lisbonne et à Milan, avec 0 Regente de M. de 
Mesquita, et Hedda de M. Le Borne, ce qui est le plus 
neuf et le plus applaudi en Europe. Toujours ces admi-
rables portraits en couleurs dont l'ensemble forme déjà la 
galerie théâtrale la plus appréciée, et c'est cette fois Mes-
demoiselles Deberio, de Mocé et Starck : suffit des noms. 

Prix du numéro : 2 francs. 

A LA 

BELLE URDIKÉRE DE MONACO 
Boulevard de la Condamine 

Maison spéciale de Vêtements tout faits et sur 
mesure pour hommes et enfants. 

Uniformes et Livrées - Costumes Cyclistes -
Maillots et Bas - Robes de chambre et Coin de 
feu - Vêtements Imperméables - Habits -
Redingotes - Gilets et Pantalons drap noir -
Pèlerines capuchon. 

Vêtements sur mesure, le complet depuis 45 fr. 

MAISON DE CONFIANCE 
Prix marqués en chiffres connus 

PARFUMERIE DE MONTE CARLO 
ua cly ut ut ut 

Fournisseur breveté de S. A. S. le Prince de Monaco 

PRODUITS SPÉCIAUX 

VIOLETTE DE MONTE  CARLO 
MUGUET DE MAI 

OUQUET MONTE CARLO 
EAU D'IRIS DE MONACO 

EAU DE COLOGNE 

zrz. zn 1.* grzr OEIVEI 
EAU, PATE ET POUDRES DENTIFRICES 

Poudre de Riz et Velouta 
SAVONS DE TOILETTE 

NESTOR M 0 I-1 
PARFUMEUR•DISTILLATEUR 

MONTE CARLO, boulevard Peirera, MONTE CARLO 

GUANO Mega* 
MAISON MODÈLE 

Mine  DAVOIGNEAU-DONAT 
Avenue de la Costa - MONTE CARLO - Rue de la Scala 

Médaille aux Expositions Universelles : Anvers, 1885; Paris, 1889 

PRIX FIXE 

ARTICLES DE PARIS 
SOUVENIRS DE MONACO ET DE MONTE CARLO 

PAPETERIE, FOURNITURES DE BUREAUX, PHOTOGRAPHIES 
OBJETS RELIGIEUX, PARFUMERIE 

ÉVFNTAILS, GANTS, BONNETERIE, BROSSERIE 
LINGERIE, RUBANS, MERCERIE, DENTELLES 

OMBRELLES, PARAPLUIES, CANNES 
ARTICLES DE JEUX, OPTIQUE, JOUETS 

ARTICLES DE VOYAGES ET DE MÉNAGE 

MAISON REOMIMANDÉE - ON PARLE LES LANGUES 

TEMPÉRATURE DE L'AIR 

(Le thermomètre est expose au nord) 

9h. I midi  I 3h. I 6 h. I 9 h. 
mat. 	soir I soir I soir 

! 	I 	 1 
24.2 26.51 26.61 21.5 23.7 
21.»1 26.4i 26.8 21.2 23.6 
25.»; 27.31 29.» 24.5 23.5 
25.»1 27.21 27.9 24.21 23.7 
24.6 26.» 26.7 23.8 23.2 
24.5 26.8 27.6 24.5 23.5 
25.» 27.» 27.5 24.2 21.* 

19 I 20 I  21 I  22 I 23 I 21 
	

25 

27.» 1 27.8 ) 29.» I 28.» I 27.5 127.8 	27.5 
22.8 23.» 22.6 I 22.5 I 22,6 	22.5 I 22.5 

Pluie tombée : Orn-, 5 

DATES 

TEMPÉRATURES IMaxima 
EXTRÊMES 	Minima 

E
OPPRESSION, CATARRHE, TOUX NERVEUSE. Renom pr les Célébrités médicales. 

sueeedreCIGARES GICGW EL GUÉRISON par les 
Méran résultat avec le PAPIER OICOUL; brûlé près du malade, il calme im-
tué& les accès. 3 fr. la bu. MI os MIL 14,111 Delaroclie, Parut, et PM% 
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Etude de Me L. VALENTIN, notaire à Monaco 
2, rue du Tribunal, 2. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant contrat passé devant Me VALENTIN, notaire à 
Monaco, le six juillet mil huit cent quatre-vingt-dix-
huit, enregistré : 1° madame Delphine DAFFIS, épouse 
de monsieur Auguste ESCOFFIER, maître d'hôtel. avec 
lequel elle demeure à Monaco, villa Fernand ; 2° mon-
sieur Louis CHIRON, pharmacien, demeurant à Paris ; 
3° monsieur Léopold COMTE, artiste musicien. demeu-
rant à Monaco, villa Saint-Michel, ont acquis conjointe-
ment et indivisément, dans des proportions différentes, 
de monsieur Auguste-Camille-Louis-Marie GAUDIN DE 
VILLAINE, colonel au 12e régiment de dragons, et 
madame Mathilde - Pauline - Cornélie - Marguerite DE 
VEDEL, son épouse, demeurant ensemble à Pont-à-Mous-
son : une propriété située au quartier de Saint-Michel 
,s'étendant en majeure partie sur le territoire de Monaco 
et pour une faible partie sur le territoire de la Turbie 
(Alpes-Maritimes), d'une superficie totale d'environ six 

mille mètres carrés. 
La partie située sur le territoire monégasque sur 

laquelle existe une villa dénommée Villa Cornélie, 
élevée sur sous-sol, d'un rez-de-chaussée, d'un étage 
et mansardes au-dessus, a une superficie de cinq mille 

cinq cent quinze mètres carrés environ, et est portée 
au cadastre sous les numéros 140, 142, 145, 146, sec-
tion D. 

Ensemble les droits actifs et passifs pouvant appartenir 
aux vendeurs sur : 1° 23 heures par semaine de l'eau 
d'arrosage de la source de Moro et 2* sur l'avenue Saint-
Michel. 

Ladite propriété confine : au nord, un chemin de deux 
mètres appartenant à monsieur Peyrani et autres, un 
autre chemin appartenant à divers propriétaires, mon-
sieur Laurent Bellando et le chemin frontière ; au midi, 
madame veuve Briguiboul, monsieur Roux et le chemin 
Saint-Michel ; à l'est, monsieur Camille Blanc ; à l'ouest, 
une autre propriété des vendeurs, les héritiers de Millo-
Terrazzani et en partie le chemin frontière. 

Cette acquisition a eu lieu moyennant le prix principal 
pour la partie située sur le territoire de Monaco, y com-
pris la villa, de deux cent quarante-sept mille cinq 

cents francs. 
Pour l'exécution de ce contrat, les parties ont fait élec-

tion de domicile en l'étude de Me VALENTIN, notaire. 
Une expédition dudit contrat de vente, transcrite au 

bureau des hypothèques de Monaco, a été déposée au 
Greffe du Tribunal Supérieur de Monaco, le 27 septem-
bre 1898. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble susdésigné des inscriptions 
pour cause d'hypothèque légale, qu'elles devront requé-
rir ces inscriptions dans le délai d'un mois à peine d'être 
déchue's de tous droits sur cet immeuble. 

Monaco, le 27 septembre 1898. 
Signé : L. VALENTIN. 

SOCIÉTÉ MONÉGASQUE D'ÉLECTRICITÉ 
Capital : 675,000 francs 

AVIS 

Messieurs les Actionnaires de la Société Moné-
gasque d'Electricité, Société anonyme au capital 
de 675,000 francs, siège social à Monaco, sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire le 
Vendredi 14 Octobre prochain, à 2 heures de 
l'après-midi, 21, rue de Londres, à Paris. 

ORDRE DU JOUR : 

AVIS 

Par acte sous seing privé en date 22 septembre 1898, 
la société existant entre les sieurs Pistonato Jean-
Baptiste et Cossano Charles, pour l'exercice du 
commerce de restaurant, rue Caroline, numéro 22, à 
Monaco, Condamine, a été dissoute de commun accord, 
et M. Cossano Charles reste seul propriétaire dudit 
fonds de commerce. 

Faire toute opposition audit local dans la huitaine, 
sous peine de déchéance. 

AVIS DE MESSE 

Monsieur et Madame PAGNANI  informent leurs 
parents, amis et connaissances qu'une messe de bout de 
l'an sera dite en l'église Sainte liMvote le mercredi 5 octo-
bre prochain, à 9 heures et demie du matin, pour le repos 
de l'âme de leur fille regrettée 

Mademoiselle Eudoxie PAGNANI 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 18 au 25 Septembre 1898 

VILLEFRANCHE, yacht-goél. Nirwana, rus., c. Fricero, sur lest. 
MARSEILLE, ch.-mar. Deux-Pauline, fr.. c. Olivier, briq. et  tuiles. 
SAINT-TROPEZ, b. Petit-Vincent, fr., c. Joubert, 	Sable. 
CANNES, b. Indus, fr., c. Tassis, 	 id. 

ID. b. Monte-Carlo, fr., c. Ferrero, 	 id. . 
ID. b. Ville-de-Monaco, fr., e. Bianchy, 	 id. 
ID. b. Marie, fr., C. Conte, 	 id. 
ID. b. Tante, fr., c. Allice, 	 id. 
ID. b. Reine-des-Anges, fr., c. Orengo, 	 id. 
ID. b. Fortune, fr. c. Roux, 	 id. 
ID. b. Bon-Pécheur, fr. c. Arnaud, 	 gravier. 
ID. b. Louise, fr., c. Garel, 	 sable. 

Départs du 18 au 25 Septembre 

TORRE-SALINE, b. Angelo-Padre, ital , c. de Dominici, 
CANNES, b. Jeune-Claire, fr., c. Aune, 

ID. b. Ville-de-Marseille, fr., e. Augier, 
ID. b. Bon-Pêcheur, fr., c. Arnaud, 
ID. b. Monte-Carlo, fr., c. Ferrero, 
ID. b. Ville-de-Monaco, fr. c. Bianchy. 
ID. b. Louise, fr., e. Garel, 
ID. b. L'Union, fr., c. Rousset, 
ID. b. Marie, fr., c. Conte, 
ID. b. Fortune, fr. c. Roux, 
ID. b. Tante, fr., c. Allice, 

Le fascicule de septembre du FIGARO ILLUSTRÉ 
(no 102) vient de paraître : sa gracieuse couverture Nuit 
d'Eté, peinte par Wagrez, sera certainement remarquée. 

A noter dans ce numéro : les Aérostats sous la première 
République, tirés de mémoires du temps et admirablement 
illustrés par F. de Myrbach ; des dessins de Jean Veber, 
de Métivet, de Vallet ; d'intéressantes photographies de la 
chasse au faucon en Angleterre ; des instantanés de la 
revue navale du Havre, et enfin deux élégants hors-texte, 
le Traîneau par L. Vallet et Femmes vénitiennes à la 
fontaine par Durand Lorientais. 

Prix du numéro : 3 francs. 

LE THEATRE, en son neuvième fascicule, se trouve 
singulièrement favorisé puisque en plein mois de septem-
bre il a encore, et plus qu'en aucun mois, trouvé des ma-
nifestations d'actualité à raconter et à reproduire. 

Rien de plus curieux que la Déjanire de M. Saint-Saëns, 
photographiée aux arènes de Béziers ; rien de plus mon-
dain que la Fête au château de Rocquencourt, chez le 
prince Joachim Murat, racontée et photographiée par ses 
propres auteurs. Puisque le mouvement théâtral est à la 
place de la République, M. Francisque Sarcey racontera 

réduites à 0 de température 
et au niveau de la mer 

ci))  

19 
20 
.21 
22 
23 
24 
25 

*--z' 

57. 

79 

VENTS ÉTAT DU CIEL 

0 léger Beau 
87 E 	id. Nuageux, pluie 
90 0 	id. Beau 
80 id. id. 
80 id. Nuageux 
79 id. Beau 
77 1  id. Beau, nuageux 

sur lest. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Lecture du rapport du Conseil d'Administra-
tion ; 

Lecture du rapport des Commissaires ; 
Approbation des comptes ; 
Répartition du compte de profits et pertes ; 
Approbation d'un emprunt par obligations ; 
Nomination d'un Administrateur ; 
Nomination de Commissaires. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
	  ASTHRI 

4> I PRESSIONS BAROMÉTRIQUES 
4 

9 h. midi  3 h. I 
mat. 	soir 

76.1 60.» 59.» 
59.5 59.8 59.3 
59.8 59.9 59.5 
60.» 60.6 60.» 
58.7 58.3 57.6 
53.5 53.6 53.» 
52.» 52.7 53.» 

6 h. I 9 h. 
soir I soir 

59.21 59.4 
59.'1 59.7 
59.2 59.5 
59.5 59.7 
57.» 56.6 
52.5 52.6 
53.2 54.» 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE (Hauteur de l'Observatoire : 65 mètres) 
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